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DDééfinition:finition:

Petit Robert Petit Robert : d: déésigne une relation de signe une relation de 
ddéépendance pendance àà une substance ou une une substance ou une 
activitactivitéé, qui a de graves cons, qui a de graves consééquences quences 
sur la santsur la santéé..

Larousse :Larousse : ddéésigne une relation de signe une relation de 
ddéépendance alipendance aliéénante.nante.



Etymologie:Etymologie:

Vient du latin Vient du latin «« adad--diceredicere »» , , «« dire dire àà »»..
Dans la Rome antique, les esclaves Dans la Rome antique, les esclaves 
éétaient dtaient déésignsignéés par rapport au nom de s par rapport au nom de 
leur proprileur propriéétaire, ils taire, ils éétaient taient «« dits dits àà »»
leur maleur maîître. Au moyentre. Au moyen--âge en France, âge en France, 
«« addictaddictéé »», d, déésignait un dsignait un déébiteur ne biteur ne 
pouvant rembourser ses dettes et qui pouvant rembourser ses dettes et qui 
éétait condamntait condamnéé àà travailler pour son travailler pour son 
crcrééancier.ancier.



TrTrèès ancien mot frans ancien mot franççais, disparu du ais, disparu du 
langage courant, passlangage courant, passéé dans le langage dans le langage 
angloanglo--amamééricain, oricain, oùù il dil déésigne au signe au 
ddéébut du 20 but du 20 èème sime sièècle les cle les 
phphéénomnomèènes dnes d’’asservissement asservissement 
physiologique et psychologique, et physiologique et psychologique, et 
rrééapparu en France il y a quelques apparu en France il y a quelques 
annannéées, par le biais du langage es, par le biais du langage 
mméédical. dical. 



En fait, on peut parler dEn fait, on peut parler d’’addiction visaddiction vis--
àà--vis   dvis   d’’un    objet     (substance ou un    objet     (substance ou 
comportement) quand ce ncomportement) quand ce n’’est plus le est plus le 
plaisir ou le bien être liplaisir ou le bien être liéé àà ll’’objet qui objet qui 
est au premier plan, mais est au premier plan, mais quand cquand c’’est est 
la souffrance rla souffrance réésultant de la privation sultant de la privation 
de lde l’’objet, qui passe au premier planobjet, qui passe au premier plan..



William Glasser,William Glasser,
psychiatre ampsychiatre amééricain, ricain, 

crcréée en 1976 le e en 1976 le 
concept dconcept d’’addiction addiction 

positivepositive

Remarque : l’addiction est elle 
toujours négative?. .



Comment peutComment peut--on don déévelopper une velopper une 
addiction :addiction :

Pour comprendre cela, il est nPour comprendre cela, il est néécessaire cessaire 
de faire un bond en arride faire un bond en arrièère, de re, de 
quelques milliers, dizaines de milliers, quelques milliers, dizaines de milliers, 
centaines de milliers dcentaines de milliers d’’annannééeses……



Si aujourdSi aujourd’’hui dans notre civilisation, hui dans notre civilisation, 
le but de la vie devient souvent la le but de la vie devient souvent la 
recherche de plaisir et des loisirs, la vie recherche de plaisir et des loisirs, la vie 
de lde l’’homme nhomme n’’a pas toujours a pas toujours ééttéé ainsi, ainsi, 
et set s’’est en fait longtemps rest en fait longtemps réésumsuméée e àà la la 
simple notion de simple notion de «« surviesurvie »…»…



……et pour quet pour qu’’un espun espèèce survive, il faut ce survive, il faut 
essentiellement que les individus essentiellement que les individus 
puissent se nourrir, se dpuissent se nourrir, se dééfendre, se fendre, se 
reproduire.reproduire.



Notre cerveau a ainsi dNotre cerveau a ainsi dééveloppveloppéé au fil au fil 
du temps, tout un systdu temps, tout un systèème visant me visant àà
favoriser la survie, survie individuelle favoriser la survie, survie individuelle 
dd’’abord, mais abord, mais àà travers elle, survie et travers elle, survie et 
éévolution de lvolution de l’’espespèècece……

Ce systCe systèème sme s’’est est éélargi au cours de largi au cours de 
ll’é’évolution pour nous inciter a rvolution pour nous inciter a rééppééter ter 
les exples expéériences plaisantes acquises au riences plaisantes acquises au 
cours de la vie.cours de la vie.



Quand nous effectuons une des ces Quand nous effectuons une des ces 
actions, notre cerveau nous envoie, pour actions, notre cerveau nous envoie, pour 
nous inciter nous inciter àà le faire, un signal le faire, un signal 
bbéénnééfique, une fique, une «« rréécompensecompense »», qui nous , qui nous 
procure une sensation de bien être, nous procure une sensation de bien être, nous 
avons une bonne perception de nousavons une bonne perception de nous--
mêmes et de notre entourage. Nous avons mêmes et de notre entourage. Nous avons 
ll’’impression que tout va bien .impression que tout va bien .



LL’’histoire de histoire de 
«« JackJack »»::

Olds et Milner, Olds et Milner, 
UniversitUniversitéé Mc Gill, Mc Gill, 
MontrMontrééal, 1954al, 1954



Le circuit de la rLe circuit de la réécompensecompense



Le circuit de la rLe circuit de la réécompense fait partie compense fait partie 
du systdu systèème limbique, ou cerveau des me limbique, ou cerveau des 
éémotions, omotions, oùù naissent les rnaissent les rééactions les actions les 
plus primaires ainsi que la plupart des plus primaires ainsi que la plupart des 
ddéésirs et besoins vitaux, comme se sirs et besoins vitaux, comme se 
nourrir, se dnourrir, se dééfendre et se reproduire. fendre et se reproduire. 



Dans ce systDans ce systèème limbique, le me limbique, le circuit de circuit de 
la rla réécompense, ou  systcompense, ou  systèème hme héédoniquedonique, , 
est une structure complexe, qui nous est une structure complexe, qui nous 
indique indique àà chaque instant dans quel chaque instant dans quel 
éétat physique et psychique nous nous tat physique et psychique nous nous 
trouvons, ctrouvons, c’’est le est le «« barombaromèètretre »» de de 
notre notre éétat de bien être. tat de bien être. 



Il comprend Il comprend ll’’aire tegmentale ventraleaire tegmentale ventrale, , 
productrice de productrice de dopaminedopamine, dont les , dont les 
neurones se projettent vers le neurones se projettent vers le noyau noyau 
accumbens accumbens (abr(abrééviation de nucleus viation de nucleus 
accumbens septi = noyau accoudaccumbens septi = noyau accoudéé au au 
septum), qui serait le septum), qui serait le «« centre du centre du 
plaisirplaisir »»



Quand ce systQuand ce systèème est activme est activéé, sous , sous 
ll’’effet de effet de ll’’augmentation de la quantitaugmentation de la quantitéé
de dopaminede dopamine, qu, qu’’elle quelle qu’’en soit la en soit la 
raison, nous ressentons une sensation raison, nous ressentons une sensation 
de bien être.de bien être.



De la même faDe la même faççon que notre cerveau on que notre cerveau 
nous envoie des rnous envoie des réécompenses, il nous compenses, il nous 
envoie aussi des envoie aussi des «« punitionspunitions »», pour , pour 
nous mettre en garde dans certaines nous mettre en garde dans certaines 
situations. Dans ce cas, nous situations. Dans ce cas, nous 
ressentons au contraire une sensation ressentons au contraire une sensation 
de malde mal--être ou de souffrance.être ou de souffrance.



Les notions de Les notions de «« rréécompensecompense »» et et 
«« punitionpunition »» éétant jugtant jugéées trop es trop 
moralisatrices, on leur prmoralisatrices, on leur prééffèère parfois re parfois 
les termes de les termes de «« renforcement positifrenforcement positif »»
ou ou «« renforcement nrenforcement néégatifgatif »»..



Quand notre circuit de la rQuand notre circuit de la réécompense compense 
est trop souvent sollicitest trop souvent sollicitéé, sous l, sous l’’action action 
dd’’un comportement ou dun comportement ou d’’une substance, une substance, 
notre cerveau snotre cerveau s’’habitue habitue àà ce haut niveau ce haut niveau 
dd’’activation. Et toute baisse dactivation. Et toute baisse d’’activitactivitéé
de ce circuit sera ressenti comme une de ce circuit sera ressenti comme une 
souffrance, csouffrance, c’’est ce qui amest ce qui amèène ne àà la la 
ddéépendance.pendance.



Etat normal:Etat normal:
__________________________________________________________________
zone de souffrance       zone de souffrance       neutralitneutralitéé zone de bienzone de bien--êtreêtre

Etat dEtat d’’addiction:addiction:
__________________________________________________________________
zone de souffrance                  zone de souffrance                  neutralitneutralitéé zone de bienzone de bien--êtreêtre



Des symptômes gDes symptômes géénnééraux apparaissent raux apparaissent 
alors:alors:
-- ll’’impossibilitimpossibilitéé de rde réésister au besoin sister au besoin 
de consommer,de consommer,
-- ll’’accroissement daccroissement d’’une tension une tension 
interne, dinterne, d’’une anxiune anxiééttéé avant la avant la 
consommation habituelle,consommation habituelle,
-- le soulagement ressenti lors de la le soulagement ressenti lors de la 
consommation,consommation,
-- le sentiment de perte de contrôle de le sentiment de perte de contrôle de 
soi pendant la consommationsoi pendant la consommation……



Le circuit de la rLe circuit de la réécompense ncompense n’’est pas le est pas le 
propre de lpropre de l’’homme, il est prhomme, il est préésent chez sent chez 
la plupart des espla plupart des espèèces animales ; il est ces animales ; il est 
cependant trcependant trèès ds dééveloppveloppéé chez chez 
ll’’homme qui a un comportement social homme qui a un comportement social 
trtrèès s éélaborlaboréé, mais qui est aussi tr, mais qui est aussi trèès s 
vulnvulnéérable (lrable (l’’enfant humain est le plus enfant humain est le plus 
vulnvulnéérable de tous les animaux, et rable de tous les animaux, et 
celui qui est dcelui qui est déépendant le plus pendant le plus 
longtemps de ses parents).longtemps de ses parents).



La dopamine La dopamine «« hormone du plaisirhormone du plaisir »»?:?:

La La maladie de Parkinsonmaladie de Parkinson, li, liéée une e une 
baisse de la production de dopamine baisse de la production de dopamine 
par le locus niger, entrapar le locus niger, entraîîne souvent des ne souvent des 
troubles de ltroubles de l’’humeur et un humeur et un syndrome syndrome 
ddéépressif.pressif.

Le traitement par de la maladie de Le traitement par de la maladie de 
Parkinson par la dopamine seul est Parkinson par la dopamine seul est 
capable dcapable d’’amamééliorer lliorer l’’humeur des humeur des 
patients.patients.



11erer FFéévrier 2011:vrier 2011: Le laboratoire Le laboratoire 
fabriquant le fabriquant le Requip, Requip, 

mméédicament dopaminergique, dicament dopaminergique, 
indiquindiquéé dans la maladie de dans la maladie de 
Parkinson a Parkinson a ééttéé condamncondamnéé

pour survenue chez un patient pour survenue chez un patient 
entre 2003 et 2005 dentre 2003 et 2005 d’’effets effets 

indindéésirables non mentionnsirables non mentionnéés: s: 
addiction au jeu et addiction au jeu et 

hypersexualithypersexualitéé (ces effets sont (ces effets sont 
maintenant, depuis 2006, maintenant, depuis 2006, 

mentionnmentionnéés sur la notice du s sur la notice du 
produit).produit).



Si la dopamine est le Si la dopamine est le 
neurotransmetteur le plus impliquneurotransmetteur le plus impliquéé
dans ldans l’’activation du circuit de la activation du circuit de la 
rréécompense, de compense, de nombreuses autres nombreuses autres 
substances substances peuvent aussi être peuvent aussi être 
impliquimpliquéées.es.



Comment notre Comment notre «« circuit de la circuit de la 
rréécompensecompense »» peut il être activpeut il être activéé et et 
«« ddéérrééglgléé »»??

-- de fade faççon expon expéérimentale, par rimentale, par 
stimulations stimulations éélectriques rlectriques rééppééttéées des es des 
zones czones céérréébrales concernbrales concernééeses
-- de fade faççon on «« comportementalecomportementale »» : par : par 
exemple, les endorphines libexemple, les endorphines libéérréées par es par 
ll’’effort, se fixent sur les reffort, se fixent sur les réécepteurs cepteurs 
opiacopiacéés et entrainent la libs et entrainent la libéération de ration de 
dopamine.dopamine.



-- Par des substances Par des substances «« psycho psycho 
activesactives »» : Le point commun : Le point commun àà
toutes les toutes les substances psycho actives substances psycho actives 
est dest d’’entrainer une entrainer une augmentation de augmentation de 
la dopamine la dopamine soit par augmentation soit par augmentation 
de la production (cannabis, hde la production (cannabis, hééroroïïne, ne, 
amphamphéétamines, alcool, nicotine), tamines, alcool, nicotine), 
soit par diminution de la soit par diminution de la 
ddéégradation (cocagradation (cocaïïne).ne).



A côtA côtéé de ce mde ce méécanisme canisme 
biochimique, il existe aussi un biochimique, il existe aussi un 
mméécanisme psychologique plus canisme psychologique plus 
complexecomplexe, faisant intervenir de , faisant intervenir de 
multiples facteurs notamment multiples facteurs notamment 
ll’’image de soi même, le dimage de soi même, le déésir de sir de 
performance, lperformance, l’’identification identification àà un un 
«« hhéérosros »», les modifications su , les modifications su 
schschééma corporel, etcma corporel, etc……



Il est Il est éégalement intgalement intééressant de voir que ressant de voir que 
si nos besoins vitaux se rsi nos besoins vitaux se réésument sument 
toujours toujours àà::
-- se nourrir,se nourrir,
-- se dse dééfendre,fendre,
-- se reproduire,se reproduire,
ll’é’évolution de notre socivolution de notre sociééttéé fait que ce fait que ce 
que notre cerveau a mis des milliers que notre cerveau a mis des milliers 
dd’’annannéées es àà éélaborer, nlaborer, n’’est plus toujours est plus toujours 
adaptadaptéé àà notre mode de vie actuelnotre mode de vie actuel……



Notre premier besoin vital est devenu Notre premier besoin vital est devenu 
ll’’argentargent……

Addiction au jeu  Addiction au jeu  



Se nourrir:Se nourrir:

Si malheureusement pour encore la Si malheureusement pour encore la 
majoritmajoritéé de la population de la Terre, la de la population de la Terre, la 
nourriture est un problnourriture est un problèème crucial, me crucial, 
dans notre socidans notre sociééttéé occidentale, le occidentale, le 
problproblèème nme n’’est pas tant lest pas tant l’’accaccèès s àà la la 
nourriture que lnourriture que l’’excexcèès de nourritures de nourriture……



…… et notre cerveau continue et notre cerveau continue 
toujours toujours àà nous envoyer des nous envoyer des 
«« rréécompensescompenses »», quelque , quelque 
soient les erreurs que nous soient les erreurs que nous 
faisonsfaisons……



RRéésultatsultat……



Se dSe dééfendre:fendre:

Dans notre sociDans notre sociééttéé, o, oùù nous avons la nous avons la 
chance vivre en paix, nous chance vivre en paix, nous 
ressentons encore le besoin de ressentons encore le besoin de 
vaincre un adversairevaincre un adversaire……



Et si nous nEt si nous n’’avons plus davons plus d’’adversaires, nous adversaires, nous 
nous en crnous en crééons. ons. Les sportifs dLes sportifs d’’aujourdaujourd’’hui ne hui ne 

sont ils pas les guerriers des temps modernes?sont ils pas les guerriers des temps modernes?



Se reproduire:Se reproduire:

CC’’est sans doute ce est sans doute ce 
qui a la moins qui a la moins 
changchangéé au fil du au fil du 
tempstemps……



Mais le Mais le «« coup de foudrecoup de foudre »»,,
vieux comme le monde, qui vieux comme le monde, qui 
peut rendre aussi heureux qupeut rendre aussi heureux qu’’il il 
peut faire souffrir, peut faire souffrir, nn’’est ni plus est ni plus 
ni moins quni moins qu’’une forme une forme 
dd’’addiction addiction ……



et de toutes les et de toutes les 
«« rréécompensescompenses »»

que notre cerveau que notre cerveau 
nous adresse, nous adresse, 
nn’’est ce pas la est ce pas la 
meilleure qumeilleure qu’’il il 
nous rnous rééserveserve……

Alors heureuse?


